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Rédigez un commentaire sur l’un des textes suivants :

1. (a)
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 Du temps

Dans l’eau du temps qui coule à petit bruit,
Dans l’air du temps qui souffle à petit vent,
Dans l’eau du temps qui parle à petits mots
Et sourdement touche l’herbe et le sable ;
Dans l’eau du temps qui traverse les marbres,
Usant au front le rêve des statues,
Dans l’eau du temps qui muse au lourd jardin,
Le vent du temps qui fuse au lourd feuillage
Dans l’air du temps qui ruse aux quatre vents,
Et qui jamais ne pose son envol,
Dans l’air du temps qui pousse un hurlement
Puis va baiser les flores de la vague,
Dans l’eau du temps qui retourne à la mer,
Dans l’air du temps qui n’a point de maison,
Dans l’eau, dans l’air, dans la changeante humeur
Du temps, du temps sans heure et sans visage,
J’aurai vécu à profonde saveur,
Cherchant un peu de terre sous mes pieds,
J’aurai vécu à profondes gorgées,
Buvant le temps, buvant tout l’air du temps
Et tout le vin qui coule dans le temps.

Géo Norge, La belle saison (1973)
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1. (b)
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 Le ciel est pur sur ma tête, l’onde limpide sous mon canot, qui fuit devant une légère brise.  A 
ma gauche sont des collines taillées à pic et flanquées de rochers d’où pendent des convolvulus1 à 
fleurs blanches et bleues, des festons de bignonias, de longues graminées, des plantes saxatiles2 de 
toutes les couleurs : à ma droite règnent de vastes prairies. A mesure que le canot avance, s’ouvrent 
de nouvelles scènes et de nouveaux points de vue : tantôt ce sont des vallées solitaires et riantes, 
tantôt des collines nues ; ici c’est une forêt de cyprès, dont on aperçoit les portiques sombres : là 
c’est un bois léger d’érables, où le soleil se joue comme à travers une dentelle.
 Liberté primitive, je te retrouve enfin ! Je passe comme cet oiseau qui vole devant moi, 
qui se dirige au hasard, et n’est embarrassé que du choix des ombrages. Me voilà tel que le Tout-
Puissant m’a créé, souverain de la nature, porté triomphant sur les eaux, tandis que les habitants 
des fleuves accompagnent ma course, que les peuples de l’air me chantent leurs hymnes, que les 
bêtes de la terre me saluent, que les forêts courbent leur cime sur mon passage.  Est-ce sur le front 
de l’homme de la société, ou sur le mien, qu’est gravé le sceau immortel de notre origine ?  Courez 
vous enfermer dans vos cités, allez vous soumettre à vos petites lois ; gagnez votre pain à la sueur 
de votre front, ou dévorez le pain du pauvre ; égorgez-vous pour un mot, pour un maître ; doutez 
de l’existence de Dieu, ou adorez-le sous des formes superstitieuses : moi j’irai errant dans mes 
solitudes ; pas un seul battement de mon coeur ne sera comprimé, pas une seule de mes pensées 
ne sera enchaînée ; je serai libre comme la nature ; je ne reconnaîtrai de souverain que celui qui 
alluma la flamme des soleils et qui d’un coup de sa main fit rouler tous les mondes.

Chateaubriand, Voyage en Amérique (1827)

1 convolvulus : liserons
2 saxatiles : qui vivent parmi les rochers


